
LE XONDE ILLUSTRE

provisée. J'eus l'occasion de lui dir(
né à Fraserville, que j'étais Qaébecquoi
quent.

-Vous êtes Q iébecquoiei, vous 1
-Sans doute: je trouvais cela bien
-Vous êtes Qaébecqsois.... et Ptý

lez absolument comme ii vous étiez Ho
Y a t il longtemps que vous habitez Mg

Il n'était pas digne d'une bonne répç
-Je suis Québecqueis, répliquai je, i

de naissance, mais j'ai passé quinze ani
Montréal , où j'ai pu former mon lang
de mes enfana....

-Je voyais bien, reprit il, m'interrci
une phrUa ambigüus, que vous n'étiez1
quoi. : vous parlez un français tout c
autres.

Oui, nous autres! voilà le mal. Non

Nous allons avoir des élections. Di
c'est sérieux .... Electeurs, gare à
gare aux acheteurs !..je veux dire
leu rs !.... Mai» ce terrain-là est trc
halte-là!1

EN BABILLANT

L'hiver sera long, disaient les astroi
leur sagisse prophétique.

L'humble calendri-r d'un journal
nous en apprend tout autant du ca
s'ouvre joyeux au sou argentin des(
l'animation extraordinaire -fébrile u
le monde social où l'on s'amuse.

Le carnaval rappelle la saison des
que lei brises tièdes caressent douceu,
--ou les grisotes des cheveux -noa
se lève encore toub large, tout rougei
non, rien de cela.

La nature, drapée de son blanc mani
pâle et souffriteuse ; le gel seulemsini
le givre, lui donner un éclat passager.

-()ù donc, le rapprochement 7 diteî
C'est> que, jeunes filles, aux lueurs f,

grandest salles éclairées à g~ifon, cornu
des chauds rayons de soleil, la situa
mêmue.

Sur les divans, comme sur le vt
mousse, vous ôtes entourées de petil
faiiant l'école buissonnière, tandis qi
dort ou feint de dormir.

Le carnaval, voyez vous, c'est l'étéd
comme d àns la belle saiïon, il faut fii
de philosophie et surtout de quelque
sel, (le poivre ne serait pas de trop noi

Rien qui enivre comme une salle C
ces illuminations, ces toilettes, la musi
nante et les murmures admirateurs
dans l'air parfumé !..Ebloules,
reine des coeurs et, sceptre en mains,
guer encore au lAndemain.. Proche
souvent , où le trône, à moitié élevé, a'
lui même et on se retrouve la reine
comme au tirage du gàteau : pour uni

Amusons-nous franchement, sans tr
fleurette ; dansons avec qui n'est PasE
avec la mesure ; causons, rionp, c'est l

Aimons 7.... pas trop! pas trop, n

Bien dit, Françoise ! Vous avez raie
Le char urbain est une autre misèi

noua sommes assujettis de par le sans
tains actionnaires égoïites.

re que j'étais
is par consé-

p'tits chars où s'engouffrent vent, pluie, neige et
créatures du ban Dieu!

Pas3 même un paillasson ! Comme Ei on avait
visé au grand nombre, accroché aux lanièresi pen-

naturel. dantes-comme dit Françoie-pour réchiauffir
isq vous par. les pieds du petit nombre cordé sur lei banquettes.
ontrbali8te.... Comme ces sardines pressées dont on n'en peut
ontréal 7 détacher une sans bouleverser les autres, ainsi, y
Qnse. a-t-il remuement, oscillation générale, quand une
Québecquois victime est arrivée à destination. On dirait un
nées déjà à pan de mur enlevé à un château de cartes.
;age et celui -Qu'est-ce que vous voulez que j'y fasse?1 ré-

pondait un conducteur, ahuri par les récrimina-
impant dans tions de la feule. Faut ben qu'y-y embarquent
pas Québec- ceuse là aussi!1
comme nous Et il disait vrai. La faute n'est pas3 la sienne,

si la marchandise est trop forte : elle est à ceux
is autres! qui-par mesquinerie sans doute-ont commandé

les colis trop petits.
Ces pauvres chevaux qu'on prétend vouloir mé-

nager en ernbi-rq'ani et debat-quant (81c) les pas-
es élections 1 sagers au coin des rues seulement, -croyez -vouas, ô
vous i..9 miséricordieuse comnpagnie, qu'ils ne vous ren-

Saxcba- d'-aient pas d'autres actions de grâ,3es si, seule-
opau glsant- ment, vous poisiez à leur sabot de ces bons fers

-opglisan .cramponnés, à l'épreuve de la glace.
WILFRID. Et, quand ces vaillantes bêtes, fatiguées, à bout

de forces, menacent de rester en cheimin, que ne
leur donn-z-vous des compagnons de somme?1 Afin,
que s'entr'aidant, ils vous bénissent... avec le
fardeau qu'ils traînent !

Philanthropes, actionnaires, hommes de progrès,
donnez au public de Montréal les chars élec.

nomnes, dans triques!

quelconque _

ýarnaval qui
cloch-ittes. à
môme-dans

eaux. Non
ient le front UNE BONNE NOUVELLE
que le soleil
à l'horizon ; Ce n'est pas sans une certaine fierté et une legi-

ieusemble time satisfaction que li MONDE ILLUgTRÉ annonce
teu,ae aujourd'hui à ses lecteurs une heureuse nouvelle.

Spet, aec ls ne sauraient manquer de s'en réjouir avec lui,
vu qu'il s'agit d'une appréciation publique et dis-

ýs ous. tinguée, faite de sa réditctionffdans la personne de
féeriques des l'un de ses collaborateurs, à l'étranger, en France,

neatiosl au pays du bon goût littéraire.
ation st la A sa dernière séance, «- l'Académie Littéraire,
'er tpisdeMusicale et Biograohique de France," dont le siège

rt cupietons est à Bordeaux (*), département de la Gironde-,
it u i1n en France, a promu au nombre de ses membres, le

lueMinrvepremier parmi nos compatriotes canadiens-fran-

de l'hiver et, çais, M. J. MARIE AMIIDÉE DENAULT, l'un de nos
re provision rédacteurs de la première heure et parmi les plus

grais) de Notre nouvel académicien a partagé l'inrsigne
ne pls).e honneur de cette élection-honneur qui doit lui
diqe bnalive être d'autant plus agréaible qu'il était loin de s'y
ique cent- attendre, sans doute, vu la réierve, bien connue,

on se croit de ses ambitions-avec des candidats aussi mar-
on veut ré- quants que S Em le cardinal Lavigerie, arche-

Betl'heure, vêque d'XAlger, l'illustre apôtre des esclaves. M.
effondre de Eugène D lzac, hommes de lettres et poète f ran-
e de son roi ç.is, et M Antoine Ricard, rédacteur en chef du
instant, journal Le Progrèg de Paris.
ro se coner tphLqAdémraceietéunieMusicale et Bingra-

en ribuile hiqe d Frnc," st nesociété de propagande
le temps. des beaux-arts et de la philanthropie. Les eff>rts
ma belle! intelligents de ses membres, choisis parmi les na-

tionaux de langtte française, dans le monde entier,
réalisent de mieux en mieux, depuis plusieurs an-

-nées, ce programm- humanitaire. si noble et relevé.

ison. Une juste popularité n'a cessé de sourire à "ll'A-
ýre à laquelle cadémie Littéraire " là bas, au beau pays de
gêne de cer- France, où, en 1886, la9I"Société nationale d'en-

cnuragement au bien," lui décernait sa médaille
ient immérité d'or.

Les sociétaires Pt collaborateurs de Ill'Académie
de a atreLittéraire, Musicale et Biographique de France'

pour flageller

[eau dans ces

(*) «I L'Académnie Littéraire, qui s'int4resse vivement
au mouvement litté aire frarçais. à travers le monde, se
fait adresser réguièrement le MONDE ILLusT"

F'. Bataille, Marc Bonnefoy, D. C0aillé, Jules Clare-
bie, Frs C)ppée, Alph. Daudet, Paul Féval, fils,
Alfred Gabuche, Bug. Godin, Arsène Houssaye,
Clovis Hugues, Leconte de Lisle, Catulle Men-
dés, Roger Milèçi, Léon de La Morinerie, Gustave
Nadaud, Germain Picard, Sully Prudhommne, Jean
Richepin, Francisiue S brcey, Armand Sylvestre,
Jo4éphin Soulary, André Th-urie-t, Auguste Vac.
querie-Mesdames Marie Edouard Lenoir, Adèle
Crialendard, F. L LAm»iî?re, Irma Gallet, Miss E.
Ehrtone. Antonie Jauffret - les abbés Bergé,
Bière, Durand, et bon nombre d'autres qui le
cèdent bien moins en mérite qu'en notoriété aux
académiciennes et aux académiciens sus-mention-
nés.

Il ne nous reste qu'à souhaiter un regain de suc-
cès à la savante Académie qui vient d'ouvrir son
sein à notre estimé confrère, et à leur offrir nos
compliments, à tous deux, de leur bonne fortune
réciproque.

MELLE BUGENIE TESSIER

Melle Eugénie Tessier, notre jeune cantatrice
aveugle qui nous a lainsés il y a quelques moiis,
pour aller dem9urer aux Etats-Unis, est mainte.
nant à Albany, où elle chante à la cathédrale de
cette ville, église où Mme Albani a f iit ses dé-
buts. Dernièrement, le choeur de cette église a
donné un concert ; le Daily PreP8 d'Albany en
donne le rapport suivant bien élogieux pour notre
compatriote :

"«Le Leland Opera House était bien remplie
hier soir (17 janvier), à l'occasion du concert donné
par le choeur de la cathéirale. Le programme
contenait plusieurs perles musicales. L'orchestre
Parlati a fait la partia3 musicale et son exécution
a été splendide. Professeur Dumouchel, orga-
niste, dirigeait le choeur et M. L. M. Marcil en
avait la maitrise. Les différents morceaux du
choeur ont été artistiquement exécutés, les voix
étaient nuancées et harmonisées de manière à pro-
duire un effAt plaisant. Mile Eugénie Tessier,
soprano, Mlle Vina Mahan, alto, et M. P. A.
Hazen, tenor, ont obtenu un brillant succès.
C'était la première apparition, dans un concert,
de Mlle Tessier, et tous ceux qui l'ont entendue
retiendront comme un agréable souvenir les note
taympathiques et charmantes de cette délicieuse
voix de soprano. Elle possède une délicatesse et
une douceur telles qu'elle pénètre jusqu'à l'âme,
p rodui sant un irrésistible sentiment d'admiration
pour la belle voix de la jeune aveugle. Son chant,
tel que le gazouillement d'un oiseau, a produit
beaucoup d'admiration cher. les auditeurs ; ils
étaient non seulement charmés, mais tlectrwâ.4
Elle chante avec grâce et aisance, les notes les
plus élevées devenant aussi faciles que les notes
du plus bas regii4te, et tout d'unej manière à ravir
les auditeurs. Des applaudissements nombreux
se sont sou vent fait ent-indre, démontrant ainsi
l'appréciation de l'auditoire et l'estime dans lequel
est tenue Mlle Tessier."

Nous ajouterons un mot pour dire qu,% Mlle
Tessier viendra chanter à Montréal, au prochain
concert de l'asile Nazareth.

Dans les grandes choses, les hommes se mon-
trent tels qu'ils veulent paraître ; dans les petite«
ils se montrent tels qu'ils sonit.-CH.ÂMPpjiT.

O poésie du jeune âge, enchantements des songes
enani à.tde A ïvescréulits!euxl ne
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